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C’est l ’histoire d’un homme qui ne fait rien comme
il faut.   Monsieur Phône.   Ce n’est pas sa faute.      I l

essaie mais i l  n’y arr ive pas.    Tout seul dans sa maison
au fond de la forêt ,  Monsieur Phône dort quand i l  veut,
marche où i l  veut,  ramasse ce qu’ i l  veut.    I l  ne dérange
personne.   Mais i l  ramasse tel lement d’objets qu’un
jour sa maison explose.    I l  doit partir  vivre chez sa
sœur,  Catherine.  Une vraie maniaque.   El le non plus,
ce n’est pas sa faute.    Et Monsieur Phône essaie bien,
promis – juré,  de ne r ien déranger.    Mais est-ce
vraiment sa faute si un jour cinq sardines à l ’huile
en boîte, bien décidées à faire la révolution,
débarquent dans la cuisine ?

Le texte de Monsieur Phône et les sardines   est

f inaliste du Prix Annick Lansman 2020.

Durée :   50 minutes

Jauge :  150 places
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A travers l ’histoire de Monsieur Phône et de
ces cinq sardines à l ’huile,  nous souhaitons
aborder la thématique de la l iberté.    Pas la
l iberté à tout prix ,  cheveux dans le vent,
moteur hurlant,  à la James Dean.   Non, la
liberté concrètement, aujourd’hui,  dans la
réalité de nos vies quotidiennes.  Les marges

de l iberté que nous pouvons explorer pour
chacun inventer sa propre façon de vivre.    Une
liberté qui aide à trouver sa vraie place.
   

P o u r q u o i  a v o i r  c h o i s i  c e t t e  t h é m a t i q u e   ?  

C’est une thématique qui nous semble
importante à aborder aujourd’hui car dans
cette société en complète révolution,
beaucoup de règles ont perdu leur sens.    El les
datent d’une période révolue,  nous sommes
déjà passés dans une autre époque mais nous
ne savons pas comment gérer le réel qui se
crée là maintenant.  Nous n’avons pas les outi ls ,
les codes.    Quand les choses changent, i l  est
important de garder l ’esprit ouvert ,

d ’ identif ier les idées reçues,  de régénérer notre
regard et de se rendre compte qu’une porte
dont tout le monde a dit qu’el le était
condamnée était en fait  ouverte et peut être la
bonne porte à ouvrir  pour trouver le chemin
adéquat.
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l e  t h è m e

Le désordre, c'est l'ordre
moins le pouvoir !

 Léo Ferré



Q u e l  e s t  n o t r e  o b j e c t i f   ?

Nous voulons créer avec ce spectacle un sentiment
d’ouverture chez les spectateurs .      «  Tout est
possible » ,  c’est une philosophie autour de laquelle

nous souhaitons que les spectateurs cogitent.    C’est
aussi  l ’esprit  commun aux personnages principaux
qui se rencontrent dans cette histoire.    D’un côté,
Monsieur Phône, un être marginal mais à l ’esprit
ouvert ,  et de l ’autre côté,  5 sardines rebelles qui
n’acceptent de se soumettre ni aux normes ni à la
fatal ité.   Ces personnages rebelles et marginaux ne
sont pas faciles à vivre et c ’est Catherine et son
univers bien ordonné qui en feront les frais .    Mais
ces inadaptés de la société apportent aussi un
nouveau regard sur le monde ,  i ls  transforment

notre regard et c ’est à ce contact que Catherine
s’ouvrira et trouvera f inalement l ’amour.    
Cependant,  cette histoire n’est pas non plus une
apologie de la marginalité ou de la rébell ion
puisque Monsieur Phône changera au contact des
sardines et vice-versa.    I ls  se rendront compte au
contact les uns des autres de l ’excès de leur
posit ion et accepteront de s ’adapter .    I ls  ne
renonceront pas à leur l iberté mais i ls  se rendront
compte que la l iberté n’est pas une fin en soi,
elle est plutôt un état d’esprit .    Un état d’esprit

qui leur permet d’envisager la vie comme ça  :  «   De
grandes remises en ordre en petits désordres,  de
grandes catastrophes en petites réparations.   »  Un
subtil  équilibre  à sans cesse poursuivre.   Une

révolution au sens étymologique et astronomique
du terme  :  l ’action de revenir en arrière,  de
recommencer.  
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Le désordre des êtres est
dans l’ordre des  choses.

Jacques Prévert



E n  q u o i  c e t t e  t h é m a t i q u e  c o n c e r n e  l e  j e u n e  p u b l i c   ?

A travers ce spectacle,  nous souhaitons nous adresser aux
enfants à partir  de 7 ans.    Ordre et désordre  étaient des
concepts évidents pour développer les thèmes de la l iberté et
des normes avec les enfants.    L ’ordre permettrait  ainsi  le
maintien d’une situation existante et le désordre,  la création de
nouvelles combinaisons,  la naissance d’une nouvelle situation.  
Nous souhaitons parler de cette thématique aux enfants car i ls
sont la génération qui va être la plus en relation avec ce
nouveau monde.   Un monde qui ressemble pour le moment à
un grand désordre, un chaos et ce sont eux qui vont devoir
le comprendre ,  accepter ce nouveau fonctionnement,  s ’y
adapter ,  créer les nouvelles règles,  gérer le nouvel ordre.  

C o m m e n t  a v o n s - n o u s  a b o r d é  c e  t h è m e   ?

Nous avons choisi  de nous lancer dans l ’écriture de cette
histoire avec le même état d’esprit  que ses personnages.    Oui ,
dans l ’écriture aussi  «   tout est possible  » .    Et toutes les idées
étaient suivies sans présager des contraintes de la scène.   La
liberté d’inventer  revenait toujours au centre du processus
d’écriture.    
Nous avons également choisi  de raconter cette histoire par le
biais de conteurs.    Ces conteurs prennent en charge tout le
récit  de la régie à l ' interprétation en passant par la
manipulation de marionnettes et d’objets .    I ls  nous racontent
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une histoire absurde mais i ls  ramènent tout à des
faits objectifs ,  i ls  permettent de tout faire accepter
car i ls  ont tout vérif ié  :  la date et l ’heure exactes,  la
localisation géographique, la succession logique des
événements.    Ces trois conteurs veil lent à l ’équil ibre
de l ’ensemble tout en suivant le même credo que les
personnages  :  «   tout est possible  » .    On peut tout
raconter et raconter des histoires est une mission
passionnante, vitale qui mérite de prendre la plus
grande liberté avec les codes.
Concernant la mise en scène, nous avons choisi
d’uti l iser tous les moyens possibles dans un espace
très petit .    Cette multipl ication de moyens vise à
donner l ’effet de désordre et de profusion et met en
évidence l ’ ingéniosité des conteurs, leur plaisir de
créer des surprises .    Cette multipl ication de moyens

est également l iée à notre envie de prendre notre
l iberté sans se l imiter à une technique et à ses codes,
ses règles,  ses usages habituels .   Tout comme la
l iberté de passer d’une dimension à l ’autre,  de
mélanger les dimensions.
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l i g n e  a r t i s t i q u e

L e s  c o n t e u r s

Au départ ,  i l  n ’y avait qu’un conteur qui prenait en charge les
différents personnages.  Puis ,  i l  nous a semblé plus juste de créer
une équipe de conteurs.  I ls  forment une équipe.  Ce sont des
chercheurs bricoleurs ,  des pêcheurs d'histoire.  I ls  inventent et
improvisent tout le temps même s’ i ls  sont hyper pros.
Un conteur traditionnel raconte plusieurs fois la même chose,  une
histoire qui date d’ i l  y a longtemps, qu’on lui  a transmise et qu’ i l
transmet à son tour.   Ici ,  les histoires se créent en direct et les
conteurs essaient de les raconter au mieux avec les moyens du
bord.  Les conteurs sont donc dans une actualité immédiate,  i ls  font
du direct ,  du sans f i let et on sent dans leur façon de faire l ’urgence
et la tension.        Ce direct sans fi let permet de mettre en valeur
leur inventivité et leur passion.   
 

L e  p r o j e t  d e  s c é n o g r a p h i e  –  l a  b o î t e  à  o u t i l s

Le QG de nos trois conteurs est une espèce de grande boîte à
outils.   Cette boîte est le palais du système D.    Tout t ient dans

cet espace très petit ,  mobile,  rempli  de capteurs de toutes sortes,
de tableaux de commandes son et lumière,  de trappes,  de t iroirs
secrets ,  de pop-up, de castelets .    Mais tout ça composé avec des 

Un conteur :  10h20.   Le 13 octobre 2018.   A 5 km de la
petite vil le de Heuh, M. Phône, lors de sa promenade
quotidienne, découvre un magnifique téléviseur
grand écran de 1985.   Un peu fêlé.   1m20 de long - 80
cm de haut.   64 kilo. Un spécimen rare.   
M. Phône, 50 ans, Prénom Monsieur Nom Phône.
Phône avec un chapeau sur le o et avec ph au début
comme phacochère, phylactère  ou philatéliste.   M.
Phône prend alors la décision lourde de
conséquences de ramener le téléviseur chez lui.



Interlude 1 -  Dans la boîte de sardines

Odette :  Tu fais tout à l ’envers.
Paulette  :  C’est exprès.   Parce que vous dites
n’importe quoi.    Alors j ’écoute bien.   Et je
fais exactement l ’ inverse.
Georgette  :  C’est stupide !  L’envers de
n’importe quoi,  c’est toujours n’importe
quoi.    C’est comme si je prenais une phrase
qui ne veut rien dire et que je disais tous les
mots à l ’envers.   
Paulette :  Oui.    Et alors ?
Georgette :  C’est stupide.

moyens dérisoires ,  récup et bricolage.  C’est donc également le palais
de l ’absurde cette boîte.  Ou comment trois hurluberlus racontent
des histoires farfelues avec ce qui leur tombe sous la main mais
avec une grande inventivité .  La boîte permet aussi  de jouer avec le

principe de la mise en abyme. C'est une boîte dans laquelle on
raconte l ’histoire d’une autre boîte,  un petit  théâtre qui abrite
plusieurs castelets ,  un l ieu où des personnages à tai l le humaine se
manipulent eux-mêmes.   C’est également un l ieu où les objets
changent de dimension sans que ça pose question.    La boîte de
sardines change sans cesse de tai l le .    Et ce jeu sur les dimensions
il lustre l ’état d’esprit  «  Tout est possible » ,  c ’est-à-dire qu’une boîte de
sardines,  même petite,  r igide et fermée, peut quand même évoluer et
quand même être un espace de l iberté.
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L e s  o b j e t s

Le rapport aux choses qu’a Monsieur Phône est important  :  c ’est le
regard différent que Monsieur Phône porte sur les choses qui crée
des incidents et qui fait  avancer l ’histoire.  Ce regard est
poétique  :  Monsieur Phône ramasse les objets car i ls  ont une
histoire.    Et selon lui ,  on ne peut pas jeter quelque chose qui a
une histoire.    I l  donne une place,  une identité aux objets qu’ i l
ramasse.    Comme il  aimerait qu’on le fasse pour lui .    Ne servir  à
rien est leur chance de ne pas être considérés pour leur usage
mais pour leur présence uniquement.Mais ce regard est aussi  très
actuel .    En donnant une âme aux objets ,  en respectant leur
histoire,  i l  s ’oppose à la vision uti l itariste,  matérial iste de
Catherine  :  el le uti l ise et puis el le jette,  el le multipl ie les pièces et
garages de sa maison (alors qu’el le n’a pas de voiture) ,  el le nie
également les sentiments de Bernard,  du téléphone en les
réduisant à leur version uti le .
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a t e l i e r s  p h i l o s o p h i q u e s

Pour accompagner ce spectacle,  nous souhaitons développer avec
les enfants des atel iers philosophiques dans le cadre scolaire (et
non-scolaire sous forme de bords de scène) .  L ’objectif  est de créer
un espace pour des échanges de type philosophique, basés sur des
questions ouvertes et pour lesquelles on n’a pas tous les mêmes
réponses.  Ce type de questionnement est tout à fait  en accord
avec le message de l ’histoire.  I l  n ’y a pas vraiment de « bonne »
réponse ou de réponse définit ive.  Les réponses sont des horizons
vers lesquels on tend et la vie un champ d’expériences et de
réflexion qu’on explore de plus en plus loin ensemble en se
passant le relais .
Suite aux différentes crises que nous traversons
(environnementales,  économiques,  sociales ,  sanitaires . . . ) ,  une
réflexion avec les enfants sur les questions de l ’ordre,  du désordre
et de nos capacités d’adaptation,  nous paraît  importante à
aborder.  Grâce à l ’histoire de Monsieur Phône et des sardines,  les
questions de l ’enfermement ( la boîte à sardines) ,  de la rési l ience,
de la confrontation au chaos peuvent être traitées.  Et les
personnages de nos sardines,  qui ,  même marinées et périmées,
veulent s ’en sortir ,  deviennent un symbole de résistance et une
aide pour les enfants qui ont besoin de mettre en perspective des
événements actuels .  C’est pourquoi nous souhaitons al ler dans les
classes après le spectacle avec les sardines.  Ouvrir  la discussion
avec les enfants et imaginer à travers le jeu et l ’écriture :  et s i
nous lâchions ces sardines ? Ici  dans la classe,  dehors,  dans la rue,
dans le supermarché, que se passerait- i l  ?  Quel désordre créerait-
el le ou quel ordre questionnerait-el le ? Suite à ces atel iers ,  nous
rassemblerons les traces de ces « lâchers de sardines » pour suivre
leurs aventures,  on s ’en doute,  sans l imite.

Cette exploration philosophique est en cours de préparation par 
 Gil les Abel (philosophe) ,  Céline Lefèbvre (autrice) et Anne Romain
(comédienne) .



P r é s e n t a t i o n  d e  l ' é q u i p e  

Gilles Abel :  Auteur,  philosophe et comédien, Gil les accompagne

également les compagnies de théâtre jeune public dans la
création de leurs outi ls  pédagogiques.   I l  a aidé à la rédaction du
dossier pédagogique et à la mise en place des atel iers philo.

Sandrine Clark :  El le s ’est occupée de la scénographie,  de la

création des costumes,  des accessoires,  des marionnettes.
Scénographe et collaboratrice du Collectif  H2OZ, el le a réalisé
plusieurs scénographies pour des spectacles jeune public ainsi
qu’une mise en scène pour les tout-petits .

Véronique Dumont :  El le s ’occupe de la mise en scène et joue

Monsieur Phône et un des conteurs.    Comédienne et metteuse en
scène, el le a créé plusieurs spectacles notamment pour le jeune
public mais n’a jamais joué dans un spectacle jeune public .

Céline Lefèbvre :  El le est autrice de la pièce.  Enseignante et

animatrice d’atel iers d’écriture,  el le donnera des animations
philosophiques pour le public scolaire,  en collaboration avec
Gil les Abel et Anne Romain,  autour des thèmes abordés dans la
pièce.  

Sarah Lefèvre :  Elle collabore avec Véronique Dumont sur la

mise en scène du spectacle.  Comédienne depuis un peu plus de
10 ans,  el le collabore avec différents metteurs en scènes dans
divers théâtres.  El le est pour la première fois aux manettes d’un
spectacle jeune public .

Anne Romain :  El le joue un des conteurs et Catherine.

Comédienne, conteuse,  autrice,  metteuse en scène, el le a de
l ’expérience dans la manipulation de marionnettes.
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Raphaël Simmons :  Raphaël est un régisseur à ses débuts.  Ces

trois dernières années,  i l  a fait  sa formation au théâtre de la
Guimbarde. I l  accompagnera Monsieur Phône sur les routes.  I l
espère,  maintenant,  évoluer dans la profession avec un attrait
particulier pour la lumière.  

Martin Thomas :  I l  joue un des trois conteurs et Bernard.  Après

un stage de régisseur au Théâtre les Tanneurs,  Martin a
commencé des études d' i l lustration.  I l  est l ' i l lustrateur de
l 'aff iche et du dossier pédagogique.

Jacques Verhaegen :  I l  a réalisé la création lumière et la régie

init iale.  I l  fait  des régies son,  lumière et vidéo pour plusieurs
compagnies.  I l  est le directeur technique du Collectif  H2Oz.

L 'équipe remercie Zakaria Kadri  et David Alonzo  (aide à la

réalisation de la bande-son) ,  Renaud Ceulemans  (coups de main

pour la régie) ,  Claudine Aerts ,  Philippe Dumoulin ,  Seloua
M'Hamdi ,  Georges Siatidis et François Sikivie  (voix)  et le

Collectif H2Oz .
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L a  C h a n s o n  d e s  p ê c h e u r s  d ' h i s t o i r e

Vous êtes prêts ? On part à la pêche !
Au thon ? Aux moules ? A l ’anguil le ? Au crabe ?
Non !  A la pêche aux histoires !

Nous sommes des pêcheurs d’histoires.
Ne croyez pas que c’est faci le .  
Les histoires sont sauvages.
Mais nous connaissons tous leurs trucs.
Nous sommes de vrais spécial istes.

Est-ce que les histoires se cachent ?
Oui !  I l  faut les chercher partout.
Les histoires ont peur de se faire attraper.
Surtout par les menteurs.

Est-ce que les histoires se mangent ?
Bien sûr si  el les sont tendres.
Cependant attention !
Trop d’histoires peut donner mal au cœur.

Est-ce que les histoires se découpent ?
Oui !  El les se découpent toutes seules.
El les planquent leurs morceaux partout.
A nous de les trouver ,  de les assembler .

Et si  on colle un morceau dans une autre histoire ?
Alors ,  on invente une histoire.

Est-ce que les histoires rêvent ?
Non. El les se transforment
En faux souvenirs ,
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En bonnes ou mauvaises idées,
En rêves ou en cauchemars.

Est-ce que les histoires s ’apprivoisent ?
Avec beaucoup de douceur,
Les morceaux d’histoires se laissent approcher.  
Certains donnent rendez-vous.
10h10.  13h15.  20h20.
Et là ,  on leur saute dessus.

Nous sommes des pêcheurs d’histoires.
Ne croyez pas que c’est faci le .  
Les histoires sont sauvages.
Mais nous connaissons tous leurs trucs.
Nous sommes de vrais spécial istes.
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